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Le gisement de fer de Grandfontaine 
la mine des minf&es 

par 
ALPHONSE TAESCH, Schiltigheim* 

Aux confms des Vosges greseuses et des Vosges cristallines du Nord, le site de 
Grandfontaine (Bas-Rhin) fut hes anciennement et jusque vers la rin du siecle der-
nier, une terre de pr8dilection pour l'exploitation miniere. Parmi les nombreux tra-
vaux alors implant8s sur ce gisement de fer, la principale et plus ancienne "Mine 
des Minieres" vient d'eüe r8ouverte et am8nag8e pour en permettre la visite au 
grand public. 

A cette occasion il est certainement interessant de retracer les 8venements g8o-
logiques, historiques et de l'exploitation miniere qui dans le passe ont marqu8 ce 
nouveau pöle d'attraction touristique. 

G6logie du gfte 

Situ6e dans la vall8e de la Bruche, haut-lieu de la g8ologie regionale, la depression 
de Grandfontaine est un domaine volcanique ancien forme au D8vonien. Les 
laves ont 8t8 recouvertes ensuite par d'eais deöts s8dimentaires d8form8s par 
plissement et redress8s presque ä la verticale lors de la formation de la chaine her-
cynienne vers la fm du Primaire. Cette chaine fut par la suite aras8e par l'8rosion et 
recouverte par les gres rouges au deut du Se condaire , avant detre ä nouveau sou-
lev8e en bloc au Tertiaire. 

L'effondrement du Fosse rhean eut pour consequence le surcreusement des 
vallees qui, en entaillant les gres puis le Primaire, mit ä deouvert les terrains 
anciens. Au-dessus de ces assises volcaniques se rencontre une couche disconti-
nue de skarns, imm8diatement surmont8e par des lentilles de calcaire et de dolo-
mie, auxquelles est superpos8e une 8paisse s8rie s8dimentaire de schistes et de 
grauwackes. 

Certains des constituants d'une grande partie de ces roches ont 8t8 recristallis8s 
par l'action due ä des conditions 81ev8es de Pression et de temp8rature, qui sont ä 
rechercher dans l'intrusion en profondeur d'un magma granitique chaud (m8ta-
morphisme de contact). Le skarn qui 8tait ä l'origine une roche calcareuse et la pre-
sende de tungstene sont dues ä l'action ä distance de ce granit rest8 cach8, qui a 
transmis de la chaleur et de la matiere m8tallique par infiltration. 

Quant aux amas de pyrite et d'h8matite,juxtapos8s aux skarn, ils se sont form8s 
lors d'une phase ult8rieure de circulation d'eaux chaudes charges de fer dissout, 
en remplacement partiel des dolomies (processus hydrothermal). 

C'est ainsi qu'une grande concentration de minerai a form8 ce gisement 
(Fixa( 1977). 

* Anschrift des Verfassers: A. TAESCH, 152, route de Bischwiller, F-67300 Schiltigheim. 
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Historique general 

L'existence des mines apparait pour la preiniere fois dans un document de 1'Eglise 
de Saint-Di8 (Vosges), de l'an 1272. L'abbaye de Senones est propri8taire des lieux 
et Pexploitation des mines est contrölhe par la maison de Salm, pendant plus d'un 

jusqu'ä la R8volution. 
Apres diverses vicissitudes, la propri8te des mines passe ä la famille Champy 

jusqu'en 1834, date ä laquelle est constitu8e la Soci8t8 anonyme des Forges de Fra-
mont. En 1838 les mines sont r8put8es pour etre les plus riches mines de fer des 
Vosges. Mais d8jä en 1866 l'exploitation s'arrete, ruh -18e par la concurrence de l'in-
dustrie lorraine. 90 000 tonnes de minerai ont 8te extraites au cours des quarantes 
dernieres ann8es. 

La concession est vendue en 1872 ä la Compagnie de Saint-Gobin, qui ne s'int8- 
resse qu'ä la pyrite, laiss8e ä 1'8tat de reserve. Plusieurs tentatives de reprises en 
1873,1915 et 1938 - 43 restent sans suite. Dans les ann8es 1960,1e Bureau de recher-
ches g8ologiques et minieres entreprend des travaux de recherches pour le tung-
steile sous forme de sch8elite. Ces recherches mettent en 8vidence la trop grande 
dispersion de ce m8ta1 pour justifier une reprise de l'exploitation (BouLADoN et 
coll. 1964 FRAN9DIS 1970). 

La mine des Minieres 

1. Min8ralisation 

La liste des min8raux de Grandfontaine comprend 77 especes, jadis c8lebres pour 
leur variae et la beaut8 de leurs cristallisations. Nous ne mentionnerons ci-apres 
que les plus importants du gite principal des Minieres: 

—Le minerai de fer principal est Ph8matite rouge et Ph8matite brune (ou limo-
nite). Ils se pr8sentent en cristaux noirs brillants et irres8s,ou en rognons rouges, ou 
en masses rouges terreuses. La diversiti des formes des cristaux de ce min8ral a 
toujours ete cit8e avec enthousiasme par les anciens min8ralogistes. Sur un cristal 
de ce gisement le c8lebre abb8 HAÜY (1801) d8montra l'appartenance du min8ral 
au systeme rhombo8drique,rejetant l'id8e alors admise du cube comme solide pri-
mitif. 

—A ces accumulations de fer sont juxtapos8s des amas de pyrite, qui abonde 
encore maintenant en cubes de plusieurs centimetres. 

—La d8composition de la pyrite entraine la formation de m8lant8rite en croütes 
fibreuses vert clair associ8es ä 1'8quivalent ä cuivre, la chalcanthite bleue. 

—Une des c818brit8s min8ralogiques est la sch8elite. Dans certains 8chantillons, 
la sch8elite du skarn peut devenir un constituant essentiel: cristaux blancs ä jaunä-
tres, centim8triques, automorphes dans la masse de la roche, plus rarement libres 
dans les g8odes ä remplissage de calcite, en octandres allong8s. C'est li8 ä sa pr8- 
sence que le fer avait des qualitis superteures qui lui procuraient sa grande reuta-
tion (BAR' et Fixa( 1980). 

2. Exploitation 

Les documents nous apprennent peu de choses sur les techniques utilis8es et les 
conditions de travail des mineurs. 
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L'ancienne exploitation fut mene ä ciel ouvert et par fon9age de puits. Par la 
suite on se mit ä creuser des galeries avec le minimum de largeur indispensable et 
qui par endroits n'avaient que 1,30 m de hauteur. Plus tard ces anciennes galeries 
furent agrandies par l'emploi de la poudre noirs, sur des dimensions de 2x2,40 m, 
puis dress8es au pic. Des boisages 8taient 6tablis dans les parties oü la roche est 
friable ou pourrie. Ces boisages peu soign6s se composaient de cadres sans semel-
les, derri8res lesquels sontgliss8es quelques palplanches. L'exploitation ax6e sur le 
profit imm8diat 8tait hes irr8guli8re car les mineurs ne s'attaquaient qu'aux 
endroits les plus riches. 

Les galeries creus8es en pente servaient 6galement ä P6coulement des eaux de 
la surface et de celles remont6es des profondeurs. L'eau des chantiers inf8rieurs 
6tait 8puis8e ä l'aide de pompes ä bras. On eut aussi recours ä des pompes ä files 
mises en jeu par des roues ä augets actionn8es par les eaux rapides du ruisseau des 
Mini8res. L'a6ration 8tait assur6e par les nombreux puits et galeries, qui reli8s ä des 
niveaux diff6rents provoquaient l'appel d'air. Le minerai 8tait monte des travaux 
du fond par les puits au moyen de tours ä bras. Le roulage ex8cut6 i l'aide de 
brouettes et de chariots roulant sur des rails en bois. 

Sur le carreau, ä l'ext6rieur de la mine, le minerai 8tait morce18 au marteau sur 
un banc de cassage, puis tri6 ä la main. Les Achets redescendus et remblayes dans 
la mine ou jet8s sur les haldes, encore visibles de nos jours. Finalement, les mor-
ceaux de choix furent transport6s par attelages aux deux hauts foumeaux en ser-
vice au bas de la vall6e. 

En 1828 soixante dix ouvriers travaillaient ä la mine. C'8tait le plus souvent des 
hommes du village et des proches environs. Parmi eux il y avait aussi des immigr8s 
venus de Saxe, de Bavi8re et de Suisse. Le salaire moyen 6tait de 1,50 f. par jour. 
Avec cela, c'est ä leurs frais qu'ils devaient fournir tout ce dont ils avaient besoin 
pour travailler. 

Pour la p8riode de 1825 - 18651e rendement du seul gite des Mini8res 6tait d'en-
viron 55 000 tonnes de minerai de fer, donnant 33 ä 34 % de fonte, et de 7 000 t. env. 
de pyrites (A. D. B. R.; BEAUMONT 1882, BOULADON et coll. 1964, FRANVOIS 
1970, LE MINOR, 1978, LEMUT 1853). 

3. Visite de la mine 
Quand on remonts le vallon escarp6 des Minires on aper9oit sur la droite, au bord 
du chemin, la grande halde du gite principal, exploit6 probablement d8s le 13e 
siAcle. 

L'actuelle galerie d'acc8s fut creus6e ä la poudre noire aux environs de 1850. 
Elle entre obliquement sur une centaine de metres dans le seul grand rMeau Sou-
terrain encore accessible. Au passage elle est crois6e dans le toit par une ancienne 
galerie, qui servait surtout äP6coulement des eaux, mais aussi ä Pa8ration et au rou-
lage. Depuis la premi8re bifurcation la galerie de gauche m8ne au puits principal de 
l'Engin creus8 en 1854 ä la profondeur de 114 m. La galerie en partie inond6e qui 
part ä droite du puits s'8tend sur 80 m vers les travaux ouest de la Chapelle oü elle 
s'arrgte dans une salle terminale, sur des 6boulis. 

Vers l'int8rieur des travaux est situ8 le bure Vincent fonc8 ä - 18 m. Ces puits 
noy8s depuis la fm de l'exploitation donnaient acc8s ä six niveaux inf8rieurs entre 
-18 et -100 m. De ce demier niveau un bure terminal descendjusqu'ä - 115 m. Tous 
ces 6tages inf6rieurs sont aujourd'hui inond8s et inaccessibles. 

Plus ä 1'arri8re une galerie d8toum6e m8ne au fond de l'ouvrage en partie bois6, 
surmont8 au niveau + 15 par une galerie d'acc8s aux travaux du puits Jonas, qu'on 
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aper9oit en hauteur au-dessus du prochain croisement. De lä part ä gauche une 
galerie dans laquelle fut autrefois install8 le magasin des poudres. 

Devant nous s'ouvre la grande salle exploit8e en 1853 pour la pyrite sous le nom 
de "Chambre chaude". On aper9oit la tete du massif pyriteux qui s'enfonce en se 
r8tr8cissant sur une centaine de m8tres. Au mur se trouvent les skarns ä grenats, 
impregn8s de sch8elite. Par contre la lentille d'h8matite n'est plus accessible 
(BOULADON et coll. 1964, BÜCKING 1914, FLUCK 1977). 

La mine peut etre visit8e les samedis et dimanches apr8s-midi et sur rendez-
vous par groupe d'une vingtaine de personnes. Pour tous renseignements s'adres-
ser ä la mairie de Grandfontaine, Tel. (88) 97.20.09 entre 16 - 19 heures. 

Zusammenfassung 

Die sich im oberen Breuschtal bei Grandfontaine (Unter-Elsaß) befindlichen 
Lagerstätten liegen in einem im Verlaufe des Devon entstandenen Gebiet pyrome-
tasomatischer Art, welches sich infolge des Eindringens eines Granits gebildet hat. 
Während mehrerer Jahrhunderte und bis gegen 1870 wurden die Eisenerzgruben 
dieses Bezirks sehr intensiv ausgebeutet. Dieses Vorkommen genoß im 19. Jahr-
hundert großes Ansehen, aller Wahrscheinlichkeit nach hervorgerufen durch das 
Vorhandensein von Wolfram, was somit dem Eisenerz besondere Hochwertigkeit 
verlieh. Aber diese Berühmtheit war nicht nur dem wirtschaftlichen Wert seiner 
Erzeugnisse zu verdanken, sondern auch dem mineralogischen Interesse der sehr 
zahlreichen verschiedenen Stufen, die gefördert wurden. 

Die älteste und bedeutendste, wohl auch ergiebigste Grube von „Mini8res" lie-
ferte hauptsächlich Rot- und Brauneisenstein, sowie später auch Eisenkies. Dieses 
einzige noch zugängliche große Stollennetz wurde nun kürzlich als Schauberg-
werk für den Fremdenverkehr eingerichtet. 
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(Am 25. November 1981 bei der Schriftleitung eingegangen) 
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